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égales nulles ou infinies. Il suffira donc d'examiner le cas où, l'équation en y ayant des racines égales entre elles, ^c;K5— L5MS, et par suite ao — fïy, s'évanouit.
Il est donc aisé de voir que, pour satisfaire aux deux conditions précédentes, on est obligé de supposer à la fois
ou bien
ô = o,        c.L c\ K3 — L3 M5 = o,
ou bien encore
p^a*, —Oj        Clc*Ks—L5MS—o.
Supposons d'abord K;î et L5 n'étant pas nuls par hypothèse, on aura nécessairement
C4=: O,          M;;=  0.       '
De plus, lorsque CA s'évanouit, on a
et, puisqu'on ne peut supposer à la fois
si 4^3 — 3^2 n'est pas nul, l'équation M5=-o se trouvera réduite à
3 C\ — 5 C\ C3 -+- 5 CY cl m O.
Dans le même cas, si l'on fait varier c{ de A,, c.2 de A2, c^ de Aa, la variation de M5 sera en général
et, comme on ne peut avoir en môme temps
C| — 2 Cj C3 = O,          Cj C2 = O,           6 C;}---- 5 C\ "-  O
sans avoir aussividemment de l'équation
